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Bicentenaire de la création de l’arrondissement de Cherbourg

Mercredi 9 novembre 2011 


Empire, Restauration, Monarchie de Juillet, Deuxième République, Second Empire, IIIème République, l’occupation et l’Etat français, la IVème puis la Vème République : la permanence de l’institution préfectorale est frappante, dans un pays longtemps marqué par l’instabilité institutionnelle, et souvent éprouvé par les difficultés extérieures ou intérieures. Mais nous sommes fiers aussi de demeurer de siècle en siècle un grand pays, soucieux de développer toujours l’Etat de droit, de garantir à nos concitoyens un développement économique, social et humain, et de faire entendre dans le monde la voix de la France. Dans cette fierté collective, notre service public,  et plus particulièrement l’institution préfectorale, a sa part.


Le préfet, créé par la loi du 28 pluviôse An VIII (17 février 1800), sous le consulat de Napoléon BONAPARTE : « Dans les collectivités territoriales de la République, le représentant de l’Etat, représentant de chacun des membres du Gouvernement, a la charge des intérêts nationaux, du contrôle administratif et du respect des lois » (article 72 de la Constitution).


Derrière la continuité de l’institution, que de changements cependant, au rythme de l’évolution de notre pays, au gré des besoins nouveaux de nos concitoyens !


Et ce n’est certainement pas à une commémoration nostalgique, encore moins à une célébration narcissique que nous convie ce soir Yves HUSSON, 62ème sous-préfet de Cherbourg.


La vocation particulière du sous-préfet d’arrondissement est bien d’incarner l’Etat et l’intérêt général au contact direct de nos concitoyens, avec ce souci de proximité, de disponibilité, de continuité, de neutralité et d’efficacité qui demeurent les valeurs fondamentales du métier. 

Notre société change. La demande exprimée à l’Etat ne faiblit pas. Un Etat protecteur, garant de notre sécurité, de nos libertés, de la solidité du pacte républicain et de la cohésion de notre démocratie.


La sous-préfecture incarne et illustre – elle n’est évidemment pas la seule institution à le faire ! – les valeurs du service public. N’oublions pas, parmi ces valeurs, le principe d’adaptation continue. L’Etat territorial est donc appelé, en permanence, à évoluer, à se moderniser.


L’objectif qui nous est fixé par le Gouvernement est de bâtir une administration plus simple, plus efficace, plus réactive et plus accessible. 


Nous avons le devoir de promouvoir un fonctionnement le plus économe possible pour les deniers publics. Inutile d’insister aujourd’hui sur cette exigence, qui s’impose à l’ensemble des administrations, et à l’Etat comme aux collectivités territoriales.


Notre organisation se fonde désormais sur l’interministérialité, qui nous garantit tout à la fois la synergie des compétences et la mutualisation des moyens.


L’équipe préfectorale, sous l’impulsion du Préfet de Région, a l’ambition de mettre en œuvre avec efficacité les politiques publiques et de contribuer au développement territorial.


De plus en plus le sous-préfet d’arrondissement consacre son énergie à l’animation territoriale et à la promotion des projets locaux. Et ce n’est pas un hasard si le Ministre du Travail, de l’Emploi et de la Santé, au printemps dernier, a voulu s’appuyer sur les sous-préfets d’arrondissement pour relancer notre action collective contre le chômage.


Le sous-préfet d’arrondissement n’est évidemment pas seul. Il ne doit en effet sa légitimité et son efficacité qu’à la densité et à la diversité du réseau de relations qu’il lui appartient de tisser. Avec les élus de la République bien sûr, les maires au premier rang. Avec l’ensemble des forces vives de l’arrondissement. Avec les multiples acteurs associatifs. Avec tous ceux qui se consacrent au bien public.


C’est un très beau métier qu’ont choisi Yves HUSSON et l’ensemble de ses collaborateurs de la sous-préfecture de Cherbourg.


En ce jour anniversaire, je suis heureux de leur rendre hommage, de rendre hommage aussi à tous leurs devanciers, comme j’ai plaisir à remercier chaleureusement l’ensemble des partenaires de la sous-préfecture, qui nous honorent de leur estime et de leur confiance. Au premier rang de nos partenaires je salue Mme Geneviève GOSSELIN, Premier Adjoint, qui nous accueille au nom de M. Bernard CAZENEUVE, Député-Maire de Cherbourg, ainsi que M. Marc LEFEVRE, Vice-Président du Conseil général, qui représente le Président Jean-François LE GRAND.

Il n’était pas facile de trouver une date qui échappe aux multiples contraintes des uns et des autres. Et c’est bien le 9 novembre 1811 que prit ses fonctions à la sous-préfecture de Cherbourg Augustin ASSELIN.


Je ne suis pas certain que les missions d’aujourd’hui, à la sous-préfecture, ressemblent toujours à celles qui pouvaient être exercées en 1811. Mais je sais que la Ville et l’arrondissement de Cherbourg sont à juste titre attachés à « leur » sous-préfecture, certains d’y trouver toujours accueil, écoute, engagement, et volonté constante d’aider toutes celles et ceux qui portent un projet, toutes celles et ceux qui veulent contribuer au développement de notre territoire.


Cet attachement bien actuel trouve ses racines dans l’histoire. M. Bruno CENTORAME nous fait l’amitié ce soir de situer la sous-préfecture de Cherbourg dans la profondeur du temps.


Je l’en remercie, comme je vous remercie d’avoir répondu à notre invitation.
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